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me irs'n MWedona poureoespagnê tl.MwuM
3"~ eu~don t'çhaper~e t~prsn nortf 4C.

'mon âme!f EÜ i pas!ç'st top te retenir.

~l~s ,o t, d6jàtoltia'edtija'oÀimreet lpoisulre;
Ma4'prosplus. haut la naissante lumière

'un no-4vel avenir!

115 ~I a,$a 4 mai# touteua quemwt coeqr ai-

1JàEà p1etrsà1ouilleni le urs ytux et je pleure moi-mSê-

earje ne s ais, hélas !comm en t les consoler.
Les regrets î'11 adieux sembflent seuls se inler.
Xst-ce âoüëe pùur toido nrÉ que la mort une's4 éare?1

fe54t..ellçe, quand du port je vois briller le. phaîe,
Au néant t'exjloe

enq. 1q'eè*. piusa eoix qpi anetroïtblç et m'agite,
C'est la woix du Seigneur .qu, ma faiblesse irýRitC
M~ais quel rayon de grâce est descendu sr moi?1
*&is, trop chers-asis, baiinisse* 'votre effroi.

Je' iaVteirinlentement, sans effort, sans qecou.s:*

buuebrasdIa fui f we.

14."4ure a dipipargL tout-ý-coiap la ciel s0081ne
Un trône éblouissant à mes yenx se découvre.
C'e8t Dieu, c'est Dieir lul -même 1 oui voilà ses élus:
Voilà ceui qui boat morts et qui 'ie mQwront plus;
.0 douleurs, qs'tes.-vogse 1-Heure de l'agonie,
Heure que je craigznais, sois à jamais bénie;~

h Tous mes fers sont rompu&.
A. DE PIVQE

LA VÉRITfl DU'« CATHOLICISME

PROJuVtm ?AU ,LES
COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES.

Dlans oce temips ialheureux joù l'on a
'"l des pierres imême du &irctaîiaire se dé-
tacoher de l'Edifice, et tomâber dans la bo)ue;
'OÙ lb petipîe,%Un instant trompé par de
'vaines fictiongssest vu- prêt à s'attecher
*8u char de l'impie-,Il'ona -pu- se demander
ýi le Cathtolicisrme n'a pas vieili, puisqu'il
De semblait plus fournir un -aJiment rai-

sobeaux désirs di- k rnulhitude.- Pour
nntquli nous rappelofis les -paroles du diý-

'vin fondateur du 'Christianigie : Tu ew
Pierre, et sur. cette Pierre je (ibâtiraj iumm

et Iesporte & l'ènfer ne prévaudront
QI wftIX» tre elle, nous sommes trop cOnfi-

[bpn.et;. vitabIe -,ami à ses prtédésda-,
mêe elmwi ro*ow hltsa -bop~téet-la-di-

Pùuar.leprouiver, je liiasu~u~.
1er ses Ibieufitita .dont;ou retrouve' partout*
les *raoe: ici' la- dvilisà.tion- qu?il 5père;

lài e;lttrefi.t lèssieiences, qu'i ii qiWire
et q!'-i-protý-gff « PUt1n int iYa -V~aik,
lit, charité qu'il, entte1ient panluii ds hom-
,Mes.

:Mais ici je , vui%-nos.èrsk¶atIqi
.ventleau-..nloment' où: lerCuth0lieiSileý,
jieinè . .ÉDMui* ýdniiB Ionge u te. nr a:
bs4iutieetieb eireunrs dri Pagapisene,,ctb=n

jet nos frétes séparés quui ont j'uuti des -efitiu
&& ktn r"oir Posé les caie s,ýs1é9riet : 4 Le
Cathoicisme est une re! igion de tém èbrè.à,

,~I onretien l'ignranoeetla brai-
o seuls d'avoîr-iiré l'hrnmo* de 1l'tat

ti-mpa'; il£ssemba de d iiiraioir.oeaeiguek
les sciences et les arts."

Sans m'arrêter à déhiontrér cdnien
ces prétentions sont absurdes et injustes;
Seins leur mettre sois les yeux 'l'histoire
du genre humain, ni'leur citer les paroles
de leurs e oréfigionnaires assez judicieurx
pour accorder à la Religion Catholi'qite le
-jtAe tribirt d"léges qu'elle mnériteè, je ne
donhemai qu'une' ,sealéýpmiev.enfaveuir
du Catholicisme. Ce tte preuve, nulte sec-
te ne sauirait la revendique r, elle appar-
tient à la seule Eglise Catholiqne. Il n'est
pas nécessaire d'aller la ejiercher bien
loin ; elle est ici, souis nos yeux, dans nos
villes, dans nos villages, au, sein même de
noscampagnes t:,ce nônt les ýC<ônrttnautés
Religieuses..

Mais, à ce mot de Commu'tnautés Rel i-
gieuses, MMW les faux-philosophes et les
imrpies, ces oiudisant philanthropes, de se
i .éenier et deM'éerafer de leurs lienzej-
lantes épithètes defainéants, d'accapareurs
deltasubsa.ace du~ pauvre... et qute SaÈs-
je'! Oui; Msiù~ asvuoiniele

Ihts dati eettépronigsse divine pou r croire moins dit monde'à vois charitables inteniti-
que l'erreur lisie Jamais l'emporter sir ons, je vais parler des Icommunaités R-

la vérité. . ' ligieuseg, et je Iis rtuntrerai comm n e
Mon, le Cettholiisme n'a- pas vieilli. prëié veirrécusable de la vér ité du Cathô.-

Per ' s'n con'nitl1eeistrfllt dexaniher licisute. -

MM ltwfflà s4 De mémé quPon reontiait'un TJtè reigiàW et caotom uit millknrC

sus (le sa nAtiire, et l''at~ U11;§1

.~ilWPil~jg tIJ~.1.. lbtldvgIîe ,4 J-Lgjot
Ct~wiqie 4~a~ II 1prSiiIede. ceux qui

font pro!fc*,>oià . 1 s a -u4~e, i. it

P24MoqêsQýM, l'4éevanît linifSj Ssn

8 ~ , E ~ d è J i i at re , .1 à : R i A -. P a î r o .ê r

ees~~'yepezýJ4rnje.4esl'âgés 41r pj

tutU.pad l~~n~w tie porttée 4 l*

aKe laJtWsafqiUçtoe h!ç nufniýS. âges j
rec fl -du -mir~e qu'a1~il, sert. -cee~ ., aq-

1jqe.ses is¶Es pre ~ lti préeji

compatir aux maux de ses seniblables, 'et
à lçs soulager.,L- voit sa fragilité., rmais il
se.sent fort de l'appui de Dieu, et il ne
*crai.nt.pasç d'entreprendre des choses dont
la qeule pensée fait tremibler l'impie,
Pourvu qque le flambeau de la foi lua7eIip
devant le catlhplique , rien ne bgnxpit- le
rehu ter,

Voyez les Bourgeois, les De l.aP1eltxiP,
les d'Yçu-ville et les Mup 1 u lutè
rent parleur charité et leur dévouement
notre beau Canada - qu i donc lees seordaX
qui leurvi 'at en aide ? La foi', rien que la
foi. Confiantes dans le. secours dit Très-
Han ta eýt-n'écouitantq qeleurecjrité Qi
osèrent, malgré la faiblesse de leur'sexe,
des chosaes-quie noais croirions fabuleuses
si nous n'en avions la preuve vivante cle-
vant les yeux.

Oui, la preuve en est Nivante, et nous
pouvons le dire avec orgueil: la foiý et la
charité qui earactérisèrenut les fondatrices
de nos communautés religi-res, n'onlt
pàk fait défaut chez leurs dévouées en-
failltS. flisséminées sur touN !es points du
Càtnada, o nles voit partout redorabler de
zèle et d'activité.
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